
[Veuillez modifier et adapter ce modèle comme vous le souhaitez]
Important – téléchargez la lettre au plus tard le 2 mai 2022 dans le cadre des deux consultations publiques suivantes :

1. https://comments.echa.europa.eu/comments_cms/InclusionRecommendation.aspx?substancename=Lead&ecnumber=231-100-4 
1. https://comments.echa.europa.eu/comments_cms/CallForInfo.aspx?substancename=Lead&ecnumber=231-100-4



VEUILLEZ INSÉRER 
[En-tête de l'organisation, si possible
Expéditeur : nom, institution/organisation, adresse, pays]                                                     [date]

À l'attention de:
Monsieur Shay O’Malley
Directeur exécutif par intérim
Agence européenne des produits chimiques (ECHA)
P.O. Box 400
FI-00121 Helsinki
Finlande

Mme Mariya Gabriel
Commissaire à l'innovation, à la recherche, à la culture, à l'éducation et à la jeunesse
Commission européenne
Rue de la Loi / Wetstraat 200
1049 Brussels
Belgium
cab-gabriel-contact@ec.europa.eu


Objet : Le projet de l'ECHA d'inclure le plomb dans la liste des substances soumises à autorisation (Annexe XIV du Règlement REACH)

Madame Gabriel, Monsieur O’Malley, 

[bookmark: _GoBack][Je souhaite exprimer ma/Nous exprimons notre/Nom d’organisation exprime sa vive] préoccupation concernant le projet de l'Agence européenne des produits chimiques (ECHA) d'inclure le plomb dans l'annexe XIV (liste des substances soumises à autorisation) du règlement REACH. Cela constituerait non seulement une menace majeure pour la conservation, l'entretien, la présentation et même la création d'un grand nombre d'objets d'art et de culture, mais détruirait également les moyens de subsistance d'innombrables conservateurs-restaurateurs, artisans et artistes, et engendrait un appauvrissement économique, culturel et social à grande échelle.

Le plomb est essentiel à une multitude de secteurs du patrimoine culturel, entre autres, la fabrication d'orgues (production et réparation de tuyaux d'orgue); la taille de pierre classique (matériau de remplissage entre les pierres, couverture des appuis et des corniches en pierre et des joints en fer des pierres); et les toitures historiques. Les musées et les institutions patrimoniales conservent une large gamme de biens culturels contenant du plomb, pour n'en citer que quelques-uns : le plomb dans la sculpture en bronze, les conduites d'eau romaines en plomb, les sarcophages en plomb du haut Moyen Âge, les insignes médiévaux des pèlerins en étain plombé, jouets, articles ménagers (assiettes, tasses, bougeoirs...), poids médiévaux pour filets (pêche) et tissus de pilotes (textiles), restes d'activité industrielle (scories métalliques), matériel médico-militaire utilisé pour arrêter les radiations (tabliers, valises...), les émaux au plomb sur la céramique, le verre au plomb, le blanc de plomb dans la peinture, les pièces de monnaie, les médailles ou les poids, ainsi que les types d'impression ou d'autres éléments d'impression. Cependant, l'art du vitrail en particulier et la restauration du vaste patrimoine européen allant des vitraux historiques médiévaux aux créations modernes seraient gravement menacés par l'inclusion du plomb parmi les substances nécessitant une autorisation d'utilisation ou de manipulation.

Le plomb, coulé, fraisé ou extrudé en cames ou bandes de plomb, est un élément indispensable et intrinsèque dans la fabrication et la conservation du vitrail. Fixé à ses intersections avec de la soudure, il crée une matrice solide et durable qui supporte le verre coloré et peint. Il s'agit d'une forme d'art dont l'histoire est millénaire, et implantée dans des sites patrimoniaux mondialement connus tels que les cathédrales de Chartres, Notre Dame de Paris et de Strasbourg (France) ; les cathédrales de Cologne et de Naumburg (Allemagne) ; les cathédrales de Bruxelles et d'Anvers (Belgique) ; la cathédrale de Canterbury et d’York (Royaume-Uni) ; les cathédrales de Léon et de Gérone (Espagne) et la cathédrale nationale de Washington DC (États-Unis). Le vitrail fait partie des plus grands trésors des musées dont le Victoria and Albert Museum (Londres), le Metropolitan Museum (New York), le Schnuetgen Museum (Cologne) et la Burrell Collection (Glasgow) pour n'en citer que quelques-uns. Alors que le vitrail au plomb a pris une importance culturelle dans l'Europe médiévale et a connu un renouveau massif au XIXe siècle, il est maintenant utilisé dans le monde entier et a attiré des artistes modernes de stature internationale comme Marc Chagall, Georges Braque, John Piper, Johannes Schreiter, Georg Meistermann, Brian Clarke et Narcissus Quagliata.

La malléabilité, la résistance et la durabilité du plomb au fil des siècles signifient que ses caractéristiques uniques sont restées irremplaçables en tant que partie intégrante de la fabrication du vitrail. Sans le plomb, les vitrines historiques de nos sites patrimoniaux, musées et maisons historiques ne pourraient être restaurées, conservées et préservées, ce qui le rend indispensable à la pérennité et à la préservation de cette forme d'art unique. Il ne peut pas non plus être remplacé par des matériaux alternatifs dans les autres secteurs patrimoniaux mentionnés ci-dessus.

La toxicité du plomb est bien connue et ses risques pour la santé sont très bien maîtrisés par les concepteurs, fabricants et conservateurs-restaurateurs de vitraux du monde entier. Des tests sanguins réguliers, l'utilisation d'un système d'extraction avec une microfiltration appropriée et un équipement de protection individuelle (EPI) adapté garantissent que les milliers de personnes travaillant dans la profession le font en toute sécurité et avec un risque minimal et bien atténué. C'est également le cas des professionnels du patrimoine des autres secteurs mentionnés ci-dessus.

[Je demande/Nous demandons/Nom d’organisation demande] instamment à l'ECHA et à la Commission européenne d'exclure l'utilisation du plomb dans la fabrication, la conservation et la restauration de vitraux et d'autres biens culturels de son interdiction proposée. Il est nécessaire d'établir une réglementation officielle et permanente selon laquelle l'art et la production de vitraux en particulier, mais aussi l'utilisation et la manipulation du plomb dans d'autres secteurs du patrimoine culturel, sont définitivement retirés de la liste ou bénéficient d'une exemption permanente de la Réglementation de l'UE sur les produits chimiques ainsi que toutes les directives sur les substances dangereuses (par exemple 2011/65/UE).

· Le plomb est indispensable pour l'art du vitrail, sa création, sa conservation et sa restauration, ainsi que dans une multitude d'autres secteurs du patrimoine culturel ;
· Les moyens efficaces d'exclure les dangers du plomb dans ce domaine sont bien connus des professionnels qui le manipulent ;
· La quantité de plomb mise en circulation dans le domaine de la restauration, de la conservation et de la nouvelle création de vitraux, et du secteur du patrimoine culturel en général, est négligeable ;
· Les conséquences de son interdiction sur le patrimoine culturel européen seraient d'une gravité inconcevable.

Non seulement une interdiction anéantirait les moyens de subsistance des artistes du verre, des artisans impliqués dans sa fabrication et des conservateurs-restaurateurs impliqués dans l’entretien des biens patrimoniaux en Europe, mais ses effets se feraient sentir dans le monde entier, scellant la condamnation à mort de l'une des formes d'art les plus glorieuses connues de l'humanité. Il n'y a presque aucune partie du secteur du patrimoine culturel qui ne serait pas gravement touchée par l'inclusion du plomb parmi les substances nécessitant une autorisation d'utilisation ou de manipulation. 

Veuillez agréer, Madame Gabriel et Monsieur O’Malley, l’expression de ma/notre très haute considération.

[Signature /Institution]

